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Richissime Joseph 
 

 Joseph fit assurément une "bonne affaire" le jour où la "petite Marie" accepta sa 
demande en mariage. 
Elle lui apportait en effet une dot somptueuse. 
A savoir, par delà ses grâces personnelles visibles, ses vertus cachées, en y incluant sa 
mystérieuse consécration virginale. 
Joseph fut sidéré devant la confidence. 
Etonné, effrayé peut-être. 
Mais l'amour fut plus fort; il comprit. 
En réitérant consciemment sa demande, il se grandissait lui-même. 
Trésor sans prix. 
 
 Ce fut un bien autre problème lorsque la virginité de sa fiancée-épouse fut couronnée 
de fécondité. 
Fécondité divine, en son origine et en sa substance, mais enveloppée d'une telle obscurité 
d'exigence! 
L'épreuve fut grande, on le sait ou on le devine: "c'est trop pour moi! Que dois-je faire? Il 
faudra me retirer, partir… " 
Mais l'ange du Seigneur éclaire tout, arrange tout: "Joseph, fils de David, ne crains pas de 
prendre avec toi Marie, ton épouse"… Par ton mariage tu seras à tout jamais le plus riche des 
hommes que la terre ait porté…  
 
 Le plus argenté, le plus doré. 
Si c'était permis nous t'appellerions désormais "Joseph le richard". 
 
Ndlr: Et sur le plan professionnel on pourrait ajouter que l'on imagine mal que Joseph fut un 
vieil artisan, sans ressources, pauvre comme Job, parce que peu habile ou pas assez rapide au 
travail. 
Au contraire, ayant à former au travail le Créateur de l'univers, il ne pouvait qu'être très 
habile et très efficace, à une époque où la romanité en Israël amenait à construire 
richement….et Joseph, aidé plus tard par Jésus, ne pouvait qu'avoir beaucoup de clients. 
Il ne pouvait que bien "gagner sa vie" et celle de sa famille. 
Leur maison, leurs vêtements, ne pouvaient qu'être, sinon luxueux, du moins confortables et 
beaux, témoignant d'une réelle aisance, celle d'un notable, car un artisan, surtout lettré 
comme devait l'être Joseph pour instruire Jésus, fut forcément un notable prenant rang à la 
synagogue. 
Leur alimentation, sans être excessive, ne devait pas être misérable et aux noces de Cana, au 
tout début de sa prédication, Jésus nous montre qu'il aimait le bon vin! 
Oui, "Joseph le richard"…Mais un Joseph vivant en "esprit de pauvreté", redonnant le 
surplus aux pauvres, après que Jésus et Marie aient été dignement servis. 
 


